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W'BISCUIT,
JEANNOT!
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( TRES BIEN ! MAIS JE NE
DEVRAIS PAS T'EN DONNER
JUSTE AVANT LEPine
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JEANNOT:
JE VEUX
D'AUTRES
BISCUITS!
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D'accord, Tatty! Je
suis présidente et
toi, mon adjointe
particulière!

 

   

  

  Geman, Nous ak
lons rédiger les rè-
giements! p-=,
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tantes!

  D'abord, les

  des garçons et
filles... membres seront À

 

avons
déjà pris une
fouie de déci-
sions impor-

     

      

   

      
  

   

  
   

Après mo- +
re réflexion
nous avons
cru que les
garçons ne
s’intéres-
saient pas
aux mêmes
sujets!

 

 

  

  

  
  

   

  

 

   
  

Les Cercles
devant prd-

“ner l'amitié
et la cencor-
de, nous ne
voulons pas
de cercle|BH

 
  

  

  

 

  

   

  

   

  

    

   

 

Jamais MX
de ls vie! ÆR 4

  

 

 

Wha SEUR, CE NES)best
MAIS PROFES-

QU'UN PETIT

 

it LORSQU'IL S'AGIT
D'INSTRUCTION, iL
N’EST PAS QUES-

TION D’EXCEP-
TIONS ...

  

 

  

    
 

   

 

   

HE ! VOULEZ.
VOUS BIEN:

VOUS CALMER »
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PRUNELLA EST ABSENTE POUK UNE S'AURAIS VOULU -
j COUPLE DE JOURS, MADAME LUI CONFIL R MUN

MME PLUNKETT PETIT MA: COLM

| ET SON DEKNIER- POUR LA NUIT! 2
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NON MERCI. HUM- IN DE QUELQU'UN iMAIS POURQUOI MALCOLM A BESO. Q
PAS! JE PUISTRES PHREY ! IL NE QUI SAIT PREPARER SON BOIRIE a
BIEN M'OCCUPER +. SAURAITENÊTRE ET LUI DONNER SON BIBERON ! J P
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BAH! CE NEST PAS Eu
BIEN DIFFICILE DE =.
PRENDRE SOIN DIS £0
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SI VOUS VOULIEZ ME PARLER,

PAS ME RELANCER CHEZ \/

ee

  DESOLE, M. SMITH . ..

CORDAY, VOUS AURIEZ DU FIXER UN | MAISJENEN AI QUE
RENDEZ-VOUS A MON BUREAU ET NON POUR QUELQUEE

MINUTES!
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C'EST QUE JE VOUDRAIS
REPRENDRF MON EMFLOI! |

 

  

JE SUIS PRESSE, BILL ! MA FEMME ET
MOI SOMMES DEJA EN RETARD! PAS-
SEZ DONC A MON BUREAU DEMAIN

MATIN, DISONS VERS LES
NEUF HEURES !

TRES BIEN, M. SMITH ! ...
J COMPTEZ SUR MOI!

  

 
 

  
    

 

  
  

 

 

VOUS VOUS SOUVENE7 DE
NOTRE ENTRETIEN AU SUJET

DE BILL CORDAY?

 
   

 

[ EH BIEN, IL M'EN
A FAIT VOIR DE
BELLES, M. LE

y JE RENTRAIS CE SOIR
LORSQUEJE L'AI APER-
CU QUI M'ATTENDAIT A

LA PORTE!

 

A VRAI DIRE, IL M'A FAIT PE «, y A MON AVIS, IL FAU-
M. LE JUGE ! IL AVAIT LES

YEUX HAGARDS ET M’A REDE-
MANDE SON EMPLOI!

  A LA CLINIQUE!
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DRAIT LE RENFERMER  
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SURLES
SENTIERS|

ELLE SE SERT DE SON LONG COU
NON SEULEMENT POUR ATTEIN-
DRE LE FEUILLAGE DE LA CIME
DES ARBRES ET SURVEILLER

LES ENVIRONS

UNE VUE PERÇANTE ET BEAUCOUP
DE RAPIDITE SONT LES ELEMENTS
DE PROTECTION DE LA DOUCE
GIRAFE CONTRE UN DANGER
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... MAIS DES PUISSANTS3
MUSCLES DE SON COU

DEPEND AUSSI L’'ISSUE DES

BATAILLES QU'ELLE DOIT
SOUVENT LIVRER A SES

SE

 

    

           

    

    

     

  

  
  

    

   

  

 

    

  

CE PLUS GRAND DE TOUS LES
ANIMAUX FRAPPE PUISSAM -
MENTDE SA TETE EN LUI
FAISANT DECRIRE UN ARC

   

RP tr

SON CRANE EPAIS ET SES CORNES

EMOUSSEES SGT SES ARMFES
OFFENSIVES.

    
  

 

 

} MAIS QUELQUE TEMPS
9 PLUS TARD, LES DEUX [8

ADVERSAIRES
# BROUTENT PAISIBLE- [Ld
MENT COTEA COTE,
SANS APPARENCE DE

RANCUNE

SANG LOULE
RAREMENT, UN
SIMPLE COUP
DE BUTOIR

PEUT PARFOIS |æ
 SOLDERL'ISSUE
| DE LA REN-

|
| : CONTRE.

{|

| ET MEME SI LE

  

   

 

 

 

 

 

POUR DEFENDRE SA PROGENITURE,
LA DOUCE GIRAFE FAIT PLACE A UN Jt
BOLIDE EN FURIE DONT LES FORMI-

DABLES SABOTS PEUVENT FACILEMENT y
FRACTURER L'ECHINE D'UN LION.

    

    

   

 

      

     



 

| AS-TU ÊTE
M BON GARÇON ?

D7NIS
 l'espiègle

.

hy.

 

AI-JE DROIT
A UN

BISCUIT ?

  mots

 

singe!

psSSI _ Ca, a

DENIS... ? ANS si je suis un

I oul iN /

OUI! JE CROIS
QUE JE ME
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Jacques Normand à ia TV

Il se couche lard,
mais jamais en habit du dimanche
E dunancba soir, à 8 hzuces,
chaciun peut se rendre au ca

baret sans quitter le fauteuil da
son salon. Certes, ce n'est pas
un cabaret comme les autres,

c’est un cabaret des ondes où l’on
na reçoit, paraët-il, qu'en habit
du dimanche. L'animateur de la
maison n’en est pas à sa première
boîte de nuit: il connaît la musi-
que . It est vrai que 8 heures,
pour un couche-tard, c'est un peu
tot. Mais pour Jacques Normand,
être couche-tard, c'est surtout en
avoir l'esprit, la faconde et cette
manière bien à lui d'animer un
spectacle. Jacques Normand dont
on a dit tant de mal mais dont
on devrait dire tant de bien, est
ua de nos plus mordants char-
sonniers, au sens parisien du mot
Comm: son collègue Hudon, il

peut mordre et il peut égratigner,
mais à l'émission En habit du
dimanche, Jacques Normand ne se
veut pas trop satirique. Il ne rit
pas aux éclats; il sourit. Il ne j
fonce pas sur l'adversaire; il va
doucement el ménage son public.
Au fait, si vous voulez voir de
près un spectacle de En habit
du dimanche, les deux rélisa
teurs de la série, Maurice Dubois
et Pierre Morin vous invitent cor
dialement en studio à 9 heures
-— studio 42. Oui, 4 9 beures, pas
A 8 car Pémission est réalisée le
lundi soir et non le dimanche
Inutile d'écrire pour demander
un laissez-passer Rendez-vous
seul ou avez d'autres au studio
42

Au cours de la saison. Maurice
Dubois et Pierre Morin se pro
posent d'inviter à leur émission

noinbre de vedetics très populau
res, soit 1€ soit en Europe ou
aux Etats-Unis. C'est ainsi qu'oi
verra le chanteur Jean Siegfried.
le violoniste Florian Zaback et
de grandes vedettes de la chan
son française el américaine com-
Jacqueline Francois, Patachou.
Zaza Gabor, Eartha Kitt et nous
avons applaudi il n'y a pas long-
temps les inimitables Frères Jac-
ques.

Mais Jacques Normand ne pou-
vait être l'homme d'une seule
émission. En habit du dimanche
lui permet de mettre à profit la
grande expérience de chanson-
nier et d’animateur de spectacles
qu’il a acquise en partie en Fran-
ce, dans plusieurs cabarets fa-
meux. Avec “Les couche-tard”,
Jacques Normand peut donner
libre cours à son talent d’impro-
visateur, de fantaisiste, de faiseur

"dE turpeises. Les couche-tard ont

quelque chosë-d'insolite mais qui
talgré tout reste toujours dans
le ton de l’actualité. Des inter-
views-éclairs, des entrevues ficti-
ves avec des personnages histo-
tiques, des vedettes du specta-

cle, du sport, ete. Et Jacques Not-

mand chante lorsque Roger Bau-

lu ne parle pas... ce qui arrivz

parfois!

Disons aussi qu’au début, c'est-

à-dire en février 1961, quand Jean

Bissonnette lanca “Les couche

tard” l'émission passait au petit
écran du réseau français le mer-

credi soir À 11 h. 34, ce qui jus-

tifiait amplement le titie. Au-

jourd'hui, “Les couche-tard” se

   

metient au lit un peu moins tac]

— du moins le croit-on — puis
nu'ils font leuc apparition anrès
la partie de hockey, en principe
a 10 h. 15 le samedi soir. Quant
à la formule, elle est relativement
simple: des rabatteurs, Géral3
Tassé, André Damphousse et Gil
les Constantineau recherchent,
pour qu'elles soient ensuite inter
viewees, des personnalités con

“EN HABIT DU DIMANCHE” —

nues gui sont Je passage à Mont
réat.

Mais Jacques Normand et Ro

ger Baulu ont adopté, comme li
gue de conduite, et Dieu saut
qu'ils s'y tiennent, de ne pas
questionner ces gens sur leur me
tier. leurs activités. En face d'un
politicien, par cxemple. on ex

clura volontairement la politique
de meme qu'on n: demandera ja

Le dimanche soir, a 8 heures,

mas à un come 1 de parler
theat: + {ls laissent ça à d'autres
Ce qu'ils recherchent surtout, ce
sont des gens qui ont quelque
chose à dire, des expériences h:
maines riches et variées. En un
mot, 11 s’agit d'exploiter la per

sonnalité de l'invité. Celte annee
c'est Roger Barbeau qui réalise

“Les couche-tard”. On y a deja
vu, tout dernièrement, des gens

 

Lavi

Jean,

Parent,

1, le frere
Lous

les responsable, de
l'emtussinn nous peoviennent gen

tunent que nous ne somm:s pas

au bout de nus surprises Alois,
parions nous
prendrons nous aussi, le samed,

soir, toute

agreable de nous coucher tard
JC

i 
les telespectateurs du reseau fra’:çais

de Radio-Canada sont invités à passer un moment En habit du dimanche. JACQUES NORMANDles en-

traîne alors dans un élégant cabaret. Les artistes que l'on y rencontre sont les plus grandes vedettes du

music-ha!l international. L'orchestre est dirige alternativement par Michel Brouillette et Neil Chotem

“En habit du dimanche”.
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  Les hommes grenouilles
- affrontent l'eau glacée
a
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Après avoir traversé le lac en skis, les océanographes se percent un chemin y
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Torsion. À. - . Le Panier cé Mii

Les premières expériences sous l’eau glacée se font à l'aide d'un câble retenant

CEie

ers le lit du lac.
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ES océanographes ou limnolceues

ou aux lacs pour y poursuivre

ront à l’avenir vérifier sur place, à «

le bon fonctionnement de Jeurs ins
les pas d’un groupe de géoclogues a

scus-marines sur la côte orientale

graphes canadiens sont à mettre at

marine en eau glacée. plongée qui ]

des recherches dans la mer Arctic

d’océanographes, d'hydrographes, de

cemment quitté la chaleur confor

d'Ottawa pour se rendre sur un d

région, par un froid sous Zéro, y é

le bon fonctionnemert des différen

ront aux recherches Jcéancgraphiq

fois les premières tentatives term!

Arctique que les scientifiques se r

le lit de cette vaste région et y voir

d'instruments dont &es appareils 1

particulier touchant :es eaux arctiq

points faisant partie d’un vaste p:

océanographiques mis sur pled par

Mines et des Relevés techniques. E

d’études scientifiques sur les côtes

cifique et de l’Archipel arctique,

douze autres nations pour une éti

lantique nord-ouest. I! montre ains

le monde des recherches Internatic
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 mer Arctique.

 

/, SOUSAPR
limnolegues qui se rendent à la mer

poursuivre leurs recherches, pour-

ur place, à des profondeurs données,

de leurs instruments.
géologues qui firent des recherches
e orientale du Canada, des océano-

à mettre au point la plongée sous-
longée cui permettra d'entreprendre

Une demi-douzaine

dgraphes, de techniciens ont donc ré-

aleur confortable de leurs bureaux

re sur un des nombreux lacs de la

us zéro, y étudier sous l’eau glacée,

des différents instruments qui servi-

Marchant sur

fanographiques dans YArctique. Une

atives terminées, c’est sous la mer

ifiques se rendront pour y explorer

on et y voir fonctionner toutes sortes

| appareils photographiques. Ce cas

eaux arctiques est un des nombreux

’un vaste prc ‘amme de recherches

sur pied par le ministère fédéral des

chniques. En plus de ce vaste projet

ur les côtes de l'Atlantique, du Pa-

] arctique, le Canada se joindra à

jour une étude approfondie de l’At-

montre ainsi un nouvel intérêt dans

es internationales océanographiques.
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v  tendaes.  Coutrairement
#  lhab:tude, ces visiteurs

mais de caoutchoue.
sS’agi* des

que tout en se

scientifiques.
Ces  océanographes- plon-

geurs se seront rigourcuse-
dans des

températures sous zéro avant
de se lancer dans leur aven-
ture nordique. C’est dans les
lacs des collines de la Gati-

ment entraînés

neau que les scientifiques :
fédéraux auront éprouvé “
les costumes bien particu-

{  liers qui seront requis pour ’
leurs travaux en mer aArcti- :
que.

Le Canada ne tire donc
les ©
de *.

l'océanographie et de la lim-
nologie. Après les expérien-:

du Porte-
Dauphire dans les eaux des
Grands Lacs — une initiati- ©
ve de l'Université de Torons

en Nouvelle-Ecos-
# se, l'Institut fédéral d'océa-

seront
cette année les recherches du
“Baffin” dans la mer des Ca- .

cien- |,
coopéra-
d'océa- *

de l'arrière dans
internationaux

& pas
mondes

ces fructueuses

to —, l'on a vu s’élever
Bedford,A
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« tion avec l’Institut
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‘ ES Habitants des eaux arc-

¢ bientêt
la visite de personnes inat-

à :
ne :

serort pas vêtus de fourrure £
mn

hommes-grenouul-

* les au ministère fédéral des
+ Mines et des Relevés techni-
“ques gui se rendront e<plo-

rer le fond de la mer Arcti-
livrant

à de nombreuses expériences

Monaco. On:
parle même de l’importante

& participation du Canada à
une prochaine réunion in-
ternationale d’océanographes

% d’une vingtaine de nations
: qui échangeront leurs points ;

de vue sur une science appe- &
lée à révolutionner le monde Ç

a

“sous-marin.
t Office national
1 du film du Cana
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Blake Kelly (a gauche), de Chelsea, Qué., et Charlie Sauer, d'Ottawa, sont
confortables dans leur costume éprouvé de plongée sous-marine.
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Le technicien Blake Kelly et l'océanographe-géologue Charlie Sauer (assis)
passent une partie de l’hiver à analyser des données à leurs bureaux d'Ottawa.
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Le 10 février 1833, un nouveau
gouvernement, muni de pouvoirs
dictatoriaux, prend la gouvarne
de la Roumanie. Ce gouverne-
ment s regu du rei Carol la mis:
sion de rétablir la confiance
ébraniée par l'administration an
tisémitique du premier ministre
Octavien Goga. Le Dr Miron
Cistea, âgé de 68 ans, patriarche
de l’église orthodoxe roumaine,
devient le nouveau premier mi-
nistre, et il gouvernera sans par-
lement, par décrets, jusqu'à ce
qu’une nouvelle constitution soit
promulguée.

x x x x
Les nazis gaznent du terrain eu

Autriche. L'indépendance de ce
pays semble être sauvegardée
pour le moment, mais le premier
ministre autrichien a dû accep-
ter dans son cabinet vn ami de
Hitler, On estime que les nazis
joueront désormais un rôle pré-
pondérant dans ie gouvernement
de l'Autriche.

zx x x x
Les nazis éprouvent du ressen-

tiusent à la suite de rumeurs qui
cireulent à l'étranger au sujet
d’un prétendu malaise dans l’ar-
mée. On croit que le chancelier
Hitler se décidera à prendre une
attitude dramatique pour rétablir
la confiance au pays et faire res-
pecter à l’étranger la puissance
militaire de l’Ailemagne.

x x x x
Deux digritaires ecclesiastiques

critiquent vertement la politi:
que du gouvernement naziste à
l’égard de l'Eglise. Le cardinal
Faulhaber, archevéque de Mu-
aich et Freising. et Mgr von Prey-
sing. évêque de Berlin, ont ré-
futé les calomnies des nazis con-
tre le Pape, et se sont élevés con-
tre la persécution de l’Eglise ca-
tholique et les hérésies néo-
paiennes.

x x x x
La motion de non-confiance à

l'égard du gouvernement Mac-
kenzie King. soumise par le chef
de l'opposition R. B. Bernett, a
êté défaite en Chambre par un
vote de 132 à 42. La motion du
parti de l’opposition (les Conser-
vaterrs), critiquai: le gouverne-
ment pour n'avoir pris les mesu-
res nécessaires pour ameliorer la
situation économique et remé-
dier à la détresse du peuple en
général.

x x x x
Le lundi 14 février. en Cham-

bre des Communes, le premier
ministre Mackenzie King et l’hon.
R. B. Bennett. chef du parti con-
servateur, se déciarent en faveur
de l'adoption d'un drapeau na-
tional pour le Canada. On approu-
ve alors en principe la Jormation
d'un comité parlementaire qui au-
rait pour mission de doter notre
pars d'un drapeau distinctif.

x x x x
Les pilotes de bombardement

francais apprennent à faire des
envolées à des altitudcs de 36.-
060 pieds, leurs officiers décla-
rant que ce sera laititude nor:
ma'e pendant la prochaine guer
re. Munis de masques légers et de
rés:rvoirs d'oxygène. les avia-
teurs français font des envolées
quotidiennes dans la sous-stratos-
phère.

x x x x

M. Louis Bisson. de Hull, pile
te d'un aéroplane qui fut en
panne pendant quatre jours, avec
quatre passagers, dans les solitu-
des des environs de l’Arctique,
arrive & Edmonton dans un avion
du service d'aviation du Macken-
zie. L'avion, qui a fait une des
cents forcée (une semaine aupa-

 

  
 

 

ravant), par suite de troubles de
moteurs, à 100 milles au nord de
Fort Rae, dans les Territoires du
Nord-Ouest, a été trouvé près de
cette municipalité située à 730
milles au nord d’Edmonton.

x x x x
Forcés par la faim d'entre-

prendre une marche de cent mil-
les le long de la côte de l’Arecti-
que. un Esquimau a été gelé à
mort. tandis que ses deux enfants
souffrent d'engelures. Un trap-
peur s'est aussi gelé les deux
pieds. Voilà le récit raconté par
le pilote Louis Bisson, de Hull,
dont l’avion a panne a été retrou-
vé dans une région déserte des
Territoires du Nord-Ouest.

x x x x
M. Gérard Lemire, greffier de

la Cour du magistrat de Hull, a
déclaré qu’ii y a eu, en 1937, une
augmentation de la criminalité
dans cette ville, par rapport à
l’année précédente. Il y a eu, en
1937, 1,069 comparutions en Cour
du magistrat contre seulement 455
en 1938. Sur ce nombre, il y eut
423 procés sornmaires et 244 con-
damnations à la prison ou à
l'amende.

x x x x
Quelque 700 ouvriers et ouvriè

res de la filature “Canada” de la
“Canadian Cotton”, à Cornwall,
déclenchkent une grève. En en-
trant, les ouvriers ont refusé
d'exécuter le travail supplémen-
taire qu'on leur demandait et la
direction de la compagnie a alors
coupé le courant et a demandé
aux ouvriers de quitter l'usine.

x x x x
Pour la 17e journée consécu-

tive, la pluie tombe sans inter-
ruption dans le nord de l'état de
la Californie. Des centaines de
cours d’eau inondent les terres,
depuis Fresno jusqu'à Red Bluff.
Miile personnes de San Fran-
cisco doivent abandonuer leurs
foyers. On dénombre 14 victimes.

x x X X
Deux pompiers de la capitale

subissent de graves blessures dans
la matinée du 15 février 1938,
lorsque le camion à incendiè est
venu en collision avec un auto-
bus de la Colonial Coach Lines, à
l'angle des rues Friel et Rideau.
Le choc fut si violent que le
camion du Service des incendies
pénétra ensuite dans la cordon-
nerie M. D. Fozitsky, rue Rideau.

x x x x

Voici ce qu'un populaire ‘na-
gasin de la rue Rideau, à Ottawa.
avait à ofirir comme ‘‘aubaines
du samedi”, à la mi-février de
1938; des robes les lus chics
— tailles de 11 à 17 ans, $12.95;
chapeaux de printemips pour da-
mes — feutre. soie, etc. — $1.95;
des bas pour dames, 59 cents la
paire. Pour les hommes, or: of-
frait un complet avec deux pan-
talons, pour $24.50 et des gants
de chevreau doublés pour 79
cents la paire. C'est à nous en
faire lever les cheveux sur la
tête.

x x x x

Un arbitre de la Ligue natio-
nale de hockey devait prendre,
en ce soir du 10 février 1938. une
décision cui a soulevé lire des
partisans de l'équipe de Chicago.
Un joueur du Chicago, Napoléon
Trudel, décide de lancer son bâ-
ton sur la patinoire au moment
où Paul Haynes, des Canadiens,
s'apprête à lancer sur les filets
adversaires. Le bâton de Trudel
fit alors voier le disque au loin.
Les officiels de la joute concé-
dècent alors un point au tricolo-
ra même si le disque ne pénétra
point dans les filets.
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